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Les études poursuivies depuis plusieurs années dans les
grottes de la forêt de Bangou nous ont procuré un intére~sant matériel
d'arthropodes vuln~rants. Plusieurs espèces nouvelles appartenant aux
familles d'intérAt médical des C~lic1dae, Ceratoppsonidae et C;micidae
ont été découvertes et décrites tandis qu~ la faune du Congo s'enrichia-­
sait de nombreuses espèce& appartenant à plusieurs groupes d'ectoparasiteB
de chauves-souris.

Des études ont parallèlement été en~reprises, et seront
poursuivies, sur la bi'logie de quelques espèces particulièrement origi-·
nales : Anophel,g hamonl et à oaron1 , Phlebotomys~ et ~~ mirabilis
Afrocimex sp. nov. ; DaBYhe~ adam!.

Nous avons voulu étendre nos prospeotions à des régions
plus distantes, et à des grottes appartenant à un réseau hydrographique
distinct, de celui de la Louolo, afin d'étudier la répartition géogra­
phique de certaines espèces et éventuellement d'en découvrir d'autres~

Enfin, l'un de nos objectifs est toujours de trouver un
autre système souterrain, oomparable à celui de Meya-Nzouari pour la oom-

1

position ~t la riohesse de sa faune, qui nous permettrait de prélever les
lots importants d'arthropodes néoessaires à la poursuite de nos travaux
en réservant Meya-Nzouari pour des études d'écQlogie portant sur une
grotte ayant oonservé son équilibre biologique naturel.

I.- RAPPEL DEi PROSPECTIONS EFFECTUEES.-
a)- 17 au, 20 Juin 1964- J.P.ADAM- F. MAHOUKOU- R. BEMBA.
b)- 31 A~t au 2 Septembre 1964- J.P.ADAM- BOURLIERE- F.VINCENT­

F. MAHOUKOU - R. BEMBA.
1

c)- Avril: 1965- J.P.ADAM - G. VATTIER.,
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Au oours de la première mission,. n&U$ .avons pr().().é.d.é--au--repérage
des grottes par interrogatoire des habitants. Nous avons pu visiter ainsi
~uatre. oavernes en y effectuant des prélèvements d'arthropodes et des
ùaptures de chiroptères.

La seconde visite était organisée à l'intention du Dooteur
BOURLIERE. Nous avons revu 2 des cavités préoédemment prospectées et
capturé quelques chiroptères.

Lors de notre troisième enqu~te nos buts principaux étaient de
réc~lter un lot impcrtant de Phlebotomes oavernicoles, d'effeotuer une
séance de capture au piège lumineux, d'examiner la répartition des diverses
espèces de ohiroptères dans la grotte de Doumboula.
IIo- LES GROTTES PROSPECTEES.-

a)- GROTTES L I.

Elle est située sur la route qui mène de la station de reoherches
au oamp du Service Civique (ex ferme Riohard). A 5 kilomètres environ, sur
la èroite la grotte s'ouvre presque au sommet d'une colline élevée. Elle
oomrrend essentiellement une salle subcirculaire, au plafond Bas (lm50
environ) d'une trentaine de mètres de diamètre. Cette salle,outre l'entrée
possede une autre issue tan~is qu'une étroite fissure permet de progresser
1ans une troisième direction, d'une cinquantaine de mètres, avant de sortir
à l'air libre.

Cette cavité ne présente que peu d'intér~t car, en raison de sa
situaticn proche du sommet de la oolline elle est extrêmement sèohe, oa­
ractère qu'aggrave encore l'existenoe de trois ouvertures. Nous nlavon~

pris aucun insecte d'intér~t médical et seulement vu quelques rares mi­
crochiroptores dont l fut oapturé (Rhinolophus sp.) sur qui se trouvaient
3 larves de Trombioulidae (Riedlinia sp.).

b)- GROTTE DE "NTARI-MOUNDELE"

Cette grotte doit son nom à un roo vaguement anthropomorphe
1ui surplombe le bloc de calcaire où elle est oreusée. On y atteint en
empruntant, après la gare de Loudima, l'ancienne route de Kimongo jusqu'à
un point situé à 4 km après le dernier hameau du village de Tsatsa (5 mm de
la voie ferrée à Tsatsa I). En retrait, dlune oentaine de ~ètres, à
gauche de la route, se trouve un bloo rooheux d'une trentaine de mètres de
hauteur dont la face paralléle à la route a été l'objet dt~e exploitation,
de pierres à ballast pour le C.F.C.O. (Carrière WERY).
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i La falaise verticale qui oonstitue la face gauche du bloc
farme un diedre droit dans l'angle inférieur duquel s'ouvre un orifice de
:La taille diun homme. De là, part un oouloir Nord-Sud étroit et sinueux,
véritable faille dans le rocher qui s'élargit sur la droite, apr~s une
Grentaine de mètres, en une salle irrégulière. Le oouloir se prolonge ensuit
sur 40 à 50 mètres en devenant de plus en plus étroit et de paroours malaisé
il slachève dans une fosse profonde de plusieurs mètres- qui doit être, en
saison des pluies, remplie d'eau.

Les liel.:·~ ~Amhlp1"lt propices à l'existence des chauves­
souris mais nous n'en avons observé aucune. De ce fait, bien qu'il existe
quelques suintements et des stalaotites "vivants", les a.rthropodes sont
rares et nous n'en av~ns pris aucun appartenant à un groupe d'intér8t
médical.

Nous avons fait fonotionner, pendant plus de 3 heures ua
piège à ultra-violet (de 12h15 à 15h30) au niveau de la salle sans réoolter
-'.ln seul insect e.

0:)- GROTTE DU "VIADUC~~-

Cette petite excavation est creusée au revers de la col­
line dominant à droite la route. qui vient de la station de Reoherohes,
avant son passage sous le viadud ferroviaire.

L'ouverture basse qui s'ouvre au fond d'une petite doline
00nduit par une pente assez raide dans une petite salle lenticulaire, sans
prolongement visib1e. L'accès a été amélioré par creus~ent d'un esoalier
grossier qui mène aux ruines de ce qui' devait @tre un four ho pain (?).

En dépit de ses petites dimensions (une diza1ne de m~tre8

de àiamètre et 2 mètres de haut à l'endroit le plus élevé). Cette grotte
renferme une riche colonie de chauves-souris Où nous avi'ons reCOfthu plu­
sieurs espèce~. Des exemplaires en ont été adressés à Monsieur BROSSET
(Museum National d'Histoire Naturelle de Paris) et AELLEN (Museum
d'Histoire Naturelle-Genève)qui ont déterminé respeotivement 1

et

et

Nycteri§ aethiopicus
RhinOlophus landeri

(dét. Brosset)
Nycteris macrotis

(dét. Aellen)

Dobson, 1817
Marteri,l838

Dobson

Les ectoparasites pris sur eux ont été déterminés par
~otre collègue R. TAUFFLIEB ; ce sont :
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NYoter1~ maorot,! (dét.Aellen)Sur

(Laelaptidae) Bew§1ella fledermau~ Domrow 11 Q+
(Trombicuiidae)Whartonia atracheata TFFB & M. 5 ~

~ sp.

Chiroptella sp.

(~)Periglischrusmoucheti Tell. 3~ le?'

Per1glischrus afr1ç9nu~ Zumpt 2 û/l

Anoystropus ze1!hor1i Kol ld'

Sur Nycteris aethiopica (dét. Brosset)

(Laelaptidae)~ fledermaus Domrow ,~ l&~

(Tromb1cul~) Trombicula sp. 44 ~

Sur Rhino1ophus lanèer1 (dét. Brosset)

(SPtnturnigidàe) E!Iiglischrus afrigon ~ Zumpt

SpintMrnîx viduus Zumpt

(~) Bewsiglla fledermaus Domrow

(Trombicu11dae) Whartonia at~cheata TFFB & M.

nvotrombicula sp.

Trombicula sp.

L'absence de gtte~ larvaires ne permet pas l'existence de
Culicida§.

d)- GROTTE DE DOUMBOULA

, 0

On y aocéde par la m@me route qui mène à Ntari-Moundélé.
Après cette carrière, on progresse encore d'un kilomètre environ vers
Kimongo avant d'emprunter à droite une petite piste piéton qui mène à un
campement de culture. On abandonne là la piste pour poursuivre sur la
droite, à 450 de la direction primitive, jusqu'à un bois où l'on doit
abandonner le véhioule (2 km à peu près). On poursuit à pied pendant une
vingtaine de minutes, moitié sous bois, moitié en savane. La grotte
s'ouvre à une altitude de 244 m, vingt mètres environ en dessous du sommet
d'une colline, sur son flanc orienté au Sud 1/4 d'Ouest par un aven d'ef­
frondrement de quarante mètres de profondeur. On aocéde à l'intérieur de
cette esp~oe de cirque en traversant sa paroi Sud dans l'étroit intervalle
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de :leux lùo~s aroboutés. La voie suit la pente d'é~oulis argileuX très
raide où le~ chasseurs de Roussettes ont taillé d~s marques pour les
pie1sa On passe ainsi rapidement sous la dalle ~u! reoouvre eno~~e la
mi:;! t ié Ouest de l'énorme salle et l'on prend pierl sur son fond tr~1!I

irrégulier5 Cette première partie de la grotte ~st déjà dans une pé­
ncmtre profonde en raison de la profondeur, du Jemi toit qui la recouvre
à liOuest et des arbres épais qui ombragent l'orifice de l'aven. Une
lmportantc cclcnie de Roussettus<~egypti~ous ~o~~~c~id~e~n~t~g_l;i~§ (dét. AELLEN)
,-'ccupe la vette rocheuse.

Au nord, sur près de cinquante mètres de longueur, une
longue ~aie de hauteur irrégulière (de 2 m à 4 m) fait oommuniquer; au
~as du sol oette salle aveo la seoonde partie de la grotte. Lors de noe
'mqu@tes, oette baie était en partie fermée par une constructien érigée
par les chasseurs de Roussettes (oonnues des Congolais sous l~ nom ie
il Vampires").

Ce\~te issue franchie nous nous trouvons dans une immense
salle l~ticulaire de plus de 100 mètres de diamètre. Le plafond au oentre
est à 20 ou 25 mètres du sol tandis que sur les bords il plonge en même
temps que lui pour s'en rapprocher de plus en plus.

Le sol épouse, en moins aocentué; la forme de la vo~te

formant un mamolen~ Il est oonstitué au centre d'éboulis de roohers plus
GU moins reoouverts de guano, sur les bords d'une argile de oolmatage
compacte découpée par de profondes fissures de retrait. Entre les deux
z0nes s'étendent des plages où le sol est reoouvert d'un mélange meuble
d8 terre et d~ guanoo

La partie haute de la vo~te est occupée par une énormê
GJlonie èe Rottssettus ae~ptiaous oooidentalis inaooessi~le." -- *tI

Les parois latérales déolives sdnt l'habitat, dans la
partie droite de la salle, de nombreux microchiroptères. Nous a~ns

oapturé ainsi :
Triaonops afer Peters, 1877 - (dét. BROSSET)
Miniopterus newtoni Bocage, 1889- (dét. BROSSET)
Hipposideros caffer angolensis - (dét. AELLEN)

Les :1pposideros sont isolés des autres espèoes et des
autT6S ~~dividus de la m~me espèce. Par oontre, Miniopt~rus et TriAenop;
SQnt o~nf~ndus ; ceux-ci beauooup plus rares se distinguent au milieu
dfun oranse vif. Dans les conditions normales tous oes miorochiroptères

.. 1

se tienne*t entre Im50 et 3 mètres du s~l, le plus souvent aocroohés. à àes
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parois fo~ment relirGssées mais également parfois su6pendus du platono
des ni~hes latéralas.

Nous avons réoolté, tant sur les parcis que sur les
chir0ptères capt~és de nombreux eotoparasitos qui ont été étudiés par
R~ TAUFFLIETID La liste provisoire en est :

Su Hipp~sideros oaffer
et

T,riaenops parsicus

angclensis ~

~ (d~t. AELLEN)
subsp. )

(Spinturnioidae)
(Laelapt·idae)
(TrombiOlÜid€!le)
(Nyoteribiidae)
(Streblidae)

Periglisohrus mouoheti TELL
Bewsiella fled~rmaus DOMROW
Riedlinia sp.
EuoamRsipoda afrioanus THEODOR
Nyoterobosoa longiarista JOBLING

40 65;-

3~

2t
1 el'

74 ~ 280'

Dans ce oas les ohiroptères avaient été mélangés dans les
mêmes sachets.

Sur Tr.iaonops afer (dét. BROSSET)
(Spinturnioidae) Periglisohrua afrioanus ZUMPT 4o~

Perigli sohrua mouohet i TELL 4 ï '3.)~

(Laelapt1dae) Hirstesia transvaalensis, ZUMPT 2 ~ s.?'

Sur Roussettus aegyptiacus cooidentalis (Bét. AELLEN)
(Nyoteribi1@Ae) fru,oamps.ipoda afrioanus THEODOR 2 'i :3 ,-,,'"

Sur Miniopterus mipor minor (dét. AELLEN)
(Tromhioulidae) Trombioula sp. 2 t

Sur Miniopterus neMtoni (dét. BROSSET)
(Nyoteribiidae) N;y;oteripia sohmidlii sootti FALCOZ l 0

11

(Spinturnioidae) npinturnix semilunaris de M. &LAV.I ~ ,
'"(Laelaptidae) Hirstesia transvaalensis ZUM1?T 3+ Io?l

Les reoherohes le long des parois nord de la salle, entre
2 m de hauteur et 10 niveau du sol nous ont permis de déoouvrir une im­
portante oolonie ~e Phlebotomes. L'examon des réooltes faites lors de
n(~tre première prospeotion mettait en évidenoe la présenoe de nombreux
fhh mirabilis et de rarés exemplaires d'une espèoe qui en première analyse
semble nouvQlle. La dernière prospeotion a oonfirmé l'absenoe totale de
~h~ gigas et a permis de oapturer, outre 300 exemplair~s de xg. mirabilis,
~uelques individus supplémentaires de l'espèoe X dont l'étude
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sera entreprise-prochainement.
La grott e d~ Doumbcula ne renferme pas d' aau tout au moins à l'état

permanent. C'est en fait une grotte "goule" où, au moment des tornades des
masses d'eau doivent ruisseler sur le sol, le long des Pàreis, pour dispa­
raitre tr~s rapidement entre paroi et plafond dans les lami~irs impéné­
trables qui plong~nt sous un angle tr~s important. Ainsi auoun g!te lar­
vaire n'existe et nous n'avons réoolté que deux fWmelles de Culioidae 1

Aedos (Aedimorphus) cumminsi ~t min~tus, esp~oes troglexènes banales.
L1élevation de la vo~te nœ nous a pas permis de rechoroher la présence
possible d'Afrooimex au niveau de la oolon1a de Roussettes.

Nous avons effeotué une séanoe de piégeage lumineux en utilisant
notre nouveau modélG de pi~ge dit"à lumièro froide" dont l'élèment de base
ost un tube à décharge "Caroline" de 22 watts. L'aocès de la grotte de
Doumboula étant impraticable en automobile nous avons eu reoours à une
alimentation autonome sur batterie 12 v ot viBreur déBitant du oourant à
220 v dans deux pibges montés en seri~. L'un des tu.es émettait en lumi~re

"~lanche" et le seoond en lumièr@ "lég~rement rosée".Nous a~ons oonstaté
que le premier avait un effet attraotif plus net que le seoond.

Les réooltes faites n'ont été triées que s~erfioiellement pour
h sortir" les ins~ctes d'intér3t médioal. Nous avons ainsi reoonnu un lot
assez important de Cêratopogonidae représentés en premi~re analyso par
une sèule espèoe qu~ nous avons déterminée oomme Dasyh~lea 'lava, nous
avons compté 105 ~ et 54(1;~ En dehors de oes espljoês sangulsugues, la faune
comprend des Phaeophilacris, des Blattes, d~s Coléopt~r&s, de nembreux
Araohnidae etc••• , dont quelques exemplaires ont été réooltés.

III.- LES OROTTES REPEREES.-

D'après les indications reoueillies, il semble qu'il existe
une autre grotte à "Vampires" à gauche de la route de Kimongo. Nous avons
tenté de l' atteindre· lor~ de notre seoondê mission, en compagnie du Dr
BOURLIERE, paroourant six ou sept kilomètres dans la direotion indiquée
par le guide. La piste devenant de ,lus ~n plus mauvaise, nous avons du
renonoer.

D'autre ~art, d'après Monsieur WERY, hetelier ~ loudima, il
oxiste de nombrauses grottes sur la rive droite du Niar1. Seule la rive
gauche étant acoessible en voiture, il faudrait un hors-iora pour y

aborder (lieu d'embarquement 1 prendre sur la route de 81Bit! une rtute
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à droite au pr~mier village avant le àao(-6 à 7 kilcm~tre8 du poste de
Loudima)_ Dans l'une de oes grottes, le m~deoin du poste aurait trouvé
des autils en pierre tai1l~e (Wery dixit).

CON C LUS ION S
...--------------_...------

La région mériterait une étude plus appr.feniie qui pourrait
ocmprendre une enq~@te de quelques jours à Doumaeula (Relevés des faoteurs
écologiques - Réoolte de la faune - Piégeages lumineux à u.v. et Lumi~re

noire - Capture de Roussettes et Microchir~pt~res - priscs de sang -
étude ses gttes larvaires des lh1ebotomes), la reoherche de la sec~ndo

grotte à " Vampires ", la prsspeotion des grottes de la rive droite du
Niari.

Notons ~u'il existe à droite de la route de Kimongo une piste
traditionnel10 pour los ohasseurs de " Vampires" qui oomport'e un lieu
de campement non moins traditionnel. Il s'agit d'une falaise ~résentant,

à 3 ou 4 mètres Qe hauteur un surplomb important ~ui met le pied de la
muraille rooheuse à l'abri des intempéries. Il serait peut-~tre inté­
ressant d'effectuer là quelques fo~illes arohe.logiques, le lieu se
pr@tant fort bien à l'installation d'ateliers de taill~, de foyers, da
campements de ohasse.

BRAZZAVILLE, le 13 Mai 1965

.)

J.F. ADAM
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G. VATTIER
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Carte - 3ituatién gê.graphique deB gr~ttes ,rospeotées

Planche l - Plan sommaire de la grotte dé Doumawula.-
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GROTTE DE DOUMBOULA
( Croquis provisoire)
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